
On connaît les plans de rigueur ! Barre 
en 1997, Mauroy en 1983 qui devait 
“changer la vie”, Juppé en 95 après la 
campagne de Chirac contre la fracture 
sociale, Fillon en 2011 dénonçant une 
France en faillite, Ayrault en 2013, le 
« changement c’est maintenant », puis 
Valls en 2014… Et les chiffres explosent: 
3 milliards, 11 milliards, 50 milliards… 
On ne sait pas jusqu’où ça peut aller 
mais on sait qui va payer et quelles sont 
les conséquences : moins de solidarité, 
moins de service public, moins de fonc-
tionnaires, plus de privatisations !  
C’est le chacun pour soi qui s’impose. 
La république et son compromis social 
garantissait des droits, l’égalité du ter-
ritoire, un statut social pour (presque) 
tous, une chance de progresser dans 
la vie, avec l’école, la formation profes-
sionnelle, une sécurité face à la maladie, 
l’isolement, les restructurations écono-
miques. Tout est détruit, tout s’accélère. 
C’est la stratégie du choc à la Thatcher, 
que Sarkozy imitait en France, avant 
que Hollande ne passe à la vitesse supé-
rieure avec les “choc de compétitivité”, 
“choc de simplification”, “choc fiscal” et 
autre “pacte de responsabilité”...
Bien sûr, de nombreux Français se 
disent: “ça ne peut plus durer, je paie 
trop d’impôts, mes factures sont trop 
élevées, je ne m’en sors plus ! Et beau-
coup en concluent: “il faut supprimer 
massivement des dépenses publiques”. 
Mais quand ils cherchent une place en 
crèche pour un petit-enfant, en maison 
médicalisée pour un aïeul, un centre de 
soin pour un invalide, ou plus simple-
ment un logement accessible et digne 
pour eux-même, ils se tournent avec 
colère vers les institutions en disant       
“qui s’occupe de nous” ? 

Il faut dire et répéter que plus on im-
pose l’austérité au travail et aux services 
publics, plus on libère les largesses et 
les gabegies du capital et des banques !
A Vénissieux, la dotation de l’état (DGF) 
a perdu 3 millions d’€ de 2009 à 2014. 
La dotation de solidarité urbaine qui de-
vait compenser les difficultés sociales de 
la ville, compensaient en fait la perte de 
DGF. Et en 2014, il manque 345 000€. 
En 2015, ce sera 1,6 millions sauf nou-
velles décisions. Pour maintenir leur 
pouvoir d’achat, il aurait fallu augmenter 
ces dotations de 1,5M€! Et les dernières 
annonces du plan de 11 milliards de 
réduction se traduiront à Vénissieux par 
une nouvelle baisse de 3 Millions d’€ !
Le vœu du conseil municipal est un 
appel aux habitants pour intervenir 
nombreux : 
- Nous refusons que le budget de notre 
Ville soit rogné pour financer la spécu-
lation sur les monnaies, le soutien aux 
banques et aux multinationales, une 
politique militariste.
- Nous refusons de faire payer à nos 
habitants ces coupes budgétaires, qu’ils 
n’ont pas à supporter, ni par l’impôt, ni 
par le manque d’investissements.
- Nous refusons de voir nos services 
publics amoindris au moment où les 
besoins de notre population sont de plus 
en plus criants.
Nos habitants sont attachés au choix de 
notre ville d’assurer le service public né-
cessaire contre les inégalités aggravées 
par l’austérité. 
A Vénissieux ils l’ont clairement expri-
més pour tenir le cap à gauche.. Vous 
devez les entendre !

Pierre-Alain Millet

des élus communistes et apparentés  lettre  La  

  Baisse des dotations  

En poursuivant la 
politique anti-so-
ciale de Nicolas 
Sarkozy à l’échelle 
nationale et su-
p ra -na t i ona l e , 
François Hollande 
a renié ses pro-
messes. Ceux qui 
avaient espéré le 

changement en 2012, sont déçus, sou-
vent même désabusés. Le pire est de 
rendre crédible le discours de Marine 
Le Pen sur « l’UMPS ». 

Mais plus insidieusement, en conti-
nuant de distiller le poison du nationa-
lisme à coup de mise en concurrence 
des travailleurs français et étrangers, 
en refusant de protéger nos emplois, 
nos communes, nos services publics 
et en contribuant à faire de l’Union 
européenne une machine à politique 
d’austérité, la gauche au pouvoir a 
bien plus directement légitimé les idées 
d’extrême droite.

Comme ailleurs, les Vénissians ont 
surtout exprimé leur profond désinté-
rêt pour les institutions européennes, 
en s’abstenant à 71,85%. Mais pour 
la minorité des électeurs qui est allée 
aux urnes,  le seul vote qui était mis 
en avant pour porter leur colère et leur 
refus de l’Union européenne a été le FN 
(27%).

Ces résultats nous interpellent, mais la 
nouvelle majorité n’a pas attendu ce 
scrutin pour se mettre au travail avec 
l’idée que seule une gauche de com-
bat, au service des intérêts des exploi-
tés, peut changer la donne. 

Loan Nguyen  -  Conseillère municipale

Venez assister au prochain Conseil municipal
Mercredi 25 juin - 18 h 30

Hôtel de ville - Salle Jacques Duclos - 3ème étage

+ 20.3%
d’accidents du travail pour les femmes en 10 
ans. Alors que pour les hommes c’est - 23.3%  ! 
En cause, la dégradation des conditions de tra-
vail, le cumul des activités professionnelles et 
familiales, les horaires atypiques, le travail pré-
caire, le cumul de plusieurs emplois.
Et en plus, elles sont sous-payées. 
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C’est la victoire des marchés contre la République. C’est la dé-
mission de l’Etat qui laisse le peuple se débrouiller face à la crise

Après les élections
nous sommes au travail 
pour la ville et le pays



Nouveaux rythmes scolaires
Rencontres, réunions, concertations, consultations pour mettre en place la réforme 

Au-delà des polémiques et des aides insuffisantes, la priorité c’est nos enfants

Dans les villes populaires, les familles 
sont durement touchées par la crise et les 
enfants en subissent les conséquences. 
C’est pourquoi ils sont au centre de nos 
préoccupations. La municipalité a tou-

jours voulu le meilleur pour eux et la nou-
velle équipe continue, comme ses prédé-
cesseurs, à développer un projet éducatif 
qui permette à tous de bien grandir. 
C’est dans cette optique que Vénis-
sieux veut mettre en place les nouveaux 
rythmes scolaires dans les meilleures 
conditions.
Des concertations, des réunions, des 
rencontres ont eu lieu sur le sujet. Les 
conseils d’école, les directeurs d’éta-
blissements, les enseignants, les asso-
ciations, les agents, les animateurs, les 
parents d’élèves, tous les partenaires 
concernés ont participé. Et après le 
choix des horaires, les consultations se 
sont poursuivies sur l’organisation des               

activités périscolaires. 
Vénissieux se conforme à la loi même si 
elle pèsera lourd sur le budget communal 
car les aides de l’Etat sont très nettement 
insuffisantes. Le ministre de l’Education 
a annoncé la prolongation de ces aides 
pour l’année prochaine mais elles ne se-
ront pas pérennes. 
A Lyon, le choix de faire commencer le 
week-end le vendredi à midi, ne tient 
pas compte des rythmes biologiques de 
l’enfant et aggrave les inégalités sociales. 
Vénissieux veut tout faire pour que 
l’école bénéficie d’une solution qui privi-
légie le bien-être et la réussite de tous 
les enfants.

Véronique Callut

Nouveau groupe scolaire Centre

La volonté de la Ville a toujours été de privilégier l’enfance et la jeunesse. Symbole de cette volonté, le groupe scolaire Joliot-Curie 
qui a vu le jour l’an dernier. Le plus gros investissement du mandat précédent. 
Nouveau mandat, nouveau groupe scolaire. Après Joliot-Curie, Vénissieux se dote d’un équipement moderne, le nouveau groupe 
scolaire du Centre, avec 19 classes supplémentaires. Il verra le jour en 2016 et comprendra une école élémentaire, une maternelle 
et un restaurant scolaire. 
Cette construction a été décidée après des études, menées depuis 2010, qui ont permis de cerner les besoins à venir de Vénis-
sieux. Nouveaux habitants, nouveaux logements, naissances... nécessitent un nouvel équipement scolaire. Il s’inscrira dans le 
développement du Centre Ville. Vénissieux sera doté alors, d’un cœur de ville attractif, répondant aux attentes des habitants.
Cette fois encore, ce sera le plus gros investissement du mandat, avec un budget de près de 13 M€. C’est un enjeu important pour 
Vénissieux au moment où le gouvernement annonce une baisse sans précédent des dotations aux collectivités locales. Mais nous 
refusons de réduire nos investissements. L’éducation est une priorité à Vénissieux et le restera.

Véronique Callut

A la rentrée prochaine, le système de 
paiement de la cantine sera modernisé 
par la mise en place d’une facture, et de 
paiement en ligne (TIPI) ou par prélève-
ment. 
Les directeurs et de nombreux parents 
d’élèves jugeaient le système des tickets 
contraignant et archaïque.
Rappelons que si le service public de res-
tauration scolaire est facultatif, il est ac-
cessible à  Vénissieux à tous les  enfants. 
Les menus sont  communiqués à l’avance, 
ce qui permet aux parents de choisir le 
jour où leur enfant mangera ou non à la 
cantine. Les repas sont élaborés selon 
des règles nutritionnelles répondant aux 
besoins de l’enfant. 
La municipalité n’a pas cédé aux sirènes 
libérales, elle tient au service public.      

La cantine est gérée par une régie muni-
cipale et non par une société privée, ce 
qui permet de sensibiliser les élèves à la 
diversité culinaire, de lutter contre le gas-
pillage, d’élaborer des plats avec des pro-
duits issus de l’agriculture biologique… 
Les mercredis, il n’y aura donc pas de can-
tine. Dans une grande ville comme Vénis-
sieux, il aurait fallu ouvrir toutes les can-

tines pour un petit nombre d’enfants, le 
coût atteindrait 900 000€ de plus par an. 
Lors d’une enquête auprès de l’ensemble 
des parents d’élèves, le TIPI a été plé-
biscité. 
Les tickets étaient difficiles à gérer pour 
les directeurs d’école qui réclamaient eux 
aussi un autre fonctionnement. La nou-
velle formule avait été validée en bureau 
municipal par l’ancienne majorité en jan-
vier 2013.
Les parents détermineront les jours de 
fréquentation de leurs enfants et auront 
la possibilité de modifier ou annuler par 
téléphone ou internet, la semaine précé-
dente. 
Pour les familles en difficulté, un paie-
ment à la quinzaine est à l’étude afin de 
réduire les problèmes de paiement.

Un nouveau système de facturation de la restauration scolaire, de nouveaux moyens de paiement 
Une facture pour la cantine

Après Joliot-Curie un nouveau groupe scolaire verra le jour en 2016

ECOLE                                             
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Nouvelle venue dans l’équipe munici-
pale, elle compte se battre pour Vé-
nissieux. Vendeuse, elle connaît bien 
les difficultés et les angoisses de tous, 

jeunes ou plus âgés, face au chômage et à la précarité. 
Pour Valérie, les associations et les centres sociaux sont des 
partenaires naturels et utiles aux habitants. Ils participent au 
dynamisme de la Ville et sont créateurs de cohésion sociale et 
d’emplois. 
« Je découvre avec plaisir tout ce que la municipalité apporte 
aux habitants par le biais des centres sociaux et des associa-
tions qu’elle soutient. Mes objectifs sont clairs et dans la conti-
nuité de l’ancienne équipe, aller de l’avant pour améliorer la vie 
des Vénissians dans un souci de justice et d’égalité. Que chacun 
trouve sa place dans une ville forte et agréable à vivre. »

Conseiller municipal dans l’ancienne 
équipe et président de conseil de 
quartier Gabriel Péri, Jean-Maurice 
est chauffeur livreur poids-lourd, délé-
gué syndical et CE. Ses luttes dans le monde du travail lui ont 
donné la conviction qu’il faut combattre inlassablement toutes 
les injustices, tout ce qui accable les plus faibles et qui permet 
au capitalisme de laisser au bas de l’échelle sociale les moins 
chanceux.
Son investissement lors du mandat précédent, lui a confirmé 
que les Vénissians, dans toute leur diversité, sont la vraie ri-
chesse de Vénissieux. 
« C’est pour eux que je dois travailler. Pour eux que je dois me 
battre. C’est ça le rôle d’un élu, être au service des habitants, 
de tous les habitants. »

Les interventions au Conseil municipal

Le Conseil municipal de Vénissieux de-
mande au gouvernement de reconsidé-
rer sa décision de baisser les dotations 
aux collectivités. 
Pour Vénissieux, c’est une perte de 1.3 
millions d’€ par an, alors qu’elle aurait 
dû augmenter, compte tenu de l’infla-
tion, de 1.5 M€. Jusqu’en 2013, la do-
tation de solidarité urbaine, au lieu de 
s’ajouter, ne faisait que compenser. Ce 
n’est plus le cas avec ces coupes qui 
aggravent les inégalités. 
Les villes populaires se battent au jour 
le jour pour équilibrer leurs budgets et 
protéger les plus fragiles. Le gouver-
nement réduit leurs recettes et leur 
impose des charges supplémentaires, 
fragilisant ainsi l’activité économique. 
A Vénissieux, les 15 M€ d’investis-
sements représentent des centaines 
d’emplois.
Nous refusons de voir rogné notre bud-
get et amoindrir nos services publics. 
Nos habitants n’ont pas à payer, ni par 
l’impôt, ni par le manque d’investisse-
ment.
Texte complet : http//gec.venissieux.org 

Notes :
- Selon l’Association des communautés 
urbaines de France, présidée par Gé-
rard Collomb, ce n’est pas 11 milliards 
en moins mais le double car les effets 
se cumulent jusqu’en 2017. 
- Moody’s (agence de notation néo-
libérale) annonce que cette baisse 
conduirait les collectivités à emprunter 
plus  et donc aggraverait les déficits et 
la dette. 

La rénovation a commencé. La nouvelle 
piste du stade Laurent Gerin sera utilisée 
par les écoliers, les collègiens, les lycéens 
et tous les sportifs, notamment notre 
club AFA-Feyzin-Vénissieux, et pourra 
ainsi susciter de nouvelles vocations. 
Pendant les travaux, la Ville a obtenu une 
dérogation ponctuelle de la Ligue du Foot 
pour le stade Delaune.
Le coût des travaux doit s’élever à           
923 000€ TTC (avec une TVA à 20%). 
La Ville a déjà investi 4 M€ pour la pra-
tique du foot, du rugby et plateaux EPS. 
Il faut rappeler que la municipalité a        
accordé depuis 2001, plus de 18 M€ à la 
réalisation, la rénovation et l’amélioration 
des équipements sportifs. Tous les équi-
pements ont été réhabilités (gymnases 
Guimier et  Charréard...) 
Ce qui explique que Vénissieux est la ville 
la mieux dotée de l’agglomération en 
installations sportives par habitant avec     
17 000 km². Elle a reçu le label « Ville Lu-
dique et Sportive » et celui de la « Santé 
par le Sport ».
D’autres travaux sont prévus : la tribune 
Baril, les toilettes publiques... Et toujours 
une attention particulière à l’entretien au 
quotidien.

Le 50ème anniversaire du jumelage de 
Vénissieux avec Oschatz marque la per-
manence des relations entre nos deux 
villes et témoigne de liens forts, d’un 
vrai partage et d’une belle amitié, à tra-
vers des échanges culturels entre élus, 
lycéens,  mais aussi de savoir-faire entre 
nos services municipaux, avec la réalisa-
tion d’un jardin composé de rosiers de 
Vénissieux.
A son échelle, la Ville, agit pour la paix 
dans ses échanges, et ceci alors que la 
situation internationale se détériore, que 
l’impérialisme meurtrier occidental mène 
des guerres qui sèment le chaos et la 
misère, que la France joue un jeu dange-
reux de plus en plus militariste. 
La guerre, on le sait, sert les intérêts éco-
nomiques des puissants. C’est toujours 
au nom de la paix qu’ils tuent, au nom de  
la liberté qu’ils imposent leur loi. 
Et c’est toujours le peuple qui subit. 
Contre la guerre, notre meilleure arme 
c’est un travail d’information, de dialogue, 
de coopération. C’est ce travail qu’ont 
mené Oschatz et Vénissieux en tissant 
des liens, dans l’échange et le partage.

Et aujourd’hui, dans nos deux villes, les 
rosiers fleurissent.

Voeu contre la baisse 
des dotations

La piste d’athlétisme
Andrée Loscos

Oschatz-Vénissieux
Abdelhak Fadly

Les nouveaux adjoints
Valérie TALBI 

protocole, vie associative, 
centres sociaux

Jean-Maurice GAUTIN 
ressources humaines, astreintes, 

cadre de vie, marchés forains
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N’hésitez pas à nous envoyer vos réactions et opinions
par courrier : Groupe des élus communistes et apparentés - 5 av. Marcel Houel 69200 Vénissieux

par mail : groupe.communiste@ville-venissieux.fr ou sur le site du groupe : http//gec.venissieux.org

Agenda
18 juin - 18 h   - Commémoration de l’appel du général de Gaulle - Parc Dupic
20 juin - 18 h   - Fête de la musique - Place Léon Sublet
  - 17 h30 - Conseil municipal extraordinaire - Sénatoriales : Election des grands électeurs - Hôtel de Ville
21 juin - 14 h   - Anniversaire - 80 ans de l’école Pasteur
24 juin - 18 h   - Conseil municipal enfants - Dernière séance plénière - Hôtel de Ville
25 juin - 18 h 30  - Conseil municipal - Hôtel de Ville
7 juillet  - 18 h 30  - Conseil municipal Réseau de chaleur - Hôtel de Ville

Arrêtés anti-expulsions suspendus 

Comme à l’accoutumée, le tribunal administratif de Lyon a an-
nulé le 23 mai les trois arrêtés contres les expulsions, coupures 
d’énergie et saisies mobilières, que le maire de Vénissieux avait 
promulgués dès le 31 mars.
De nombreux habitants, élus, militants politiques et associa-
tifs, étaient venus au tribunal, soutenir pacifiquement Michèle 
Picard. 
Lors de l’audience, la représentante du préfet a demandé l’an-
nulation de ces arrêtés, arguant que les lois en vigueur au-
jourd’hui ne prévoient pas la conformité de tels arrêtés promul-
gués par un maire. 
Michèle Picard a rappelé que Vénissieux fait un travail en amont 

avec les bailleurs et les associations pour prévenir les situations 
de détresse mais que tous les voyants sont au rouge, que les 
prix de l’énergie, de l’eau, des loyers grimpent tandis que les 
revenus des habitants diminuent. 
Elle a donné des chiffres : 251 assignations au tribunal, 104 
demandes de concours de la force publique, 53 expulsions 
programmées pour 11 effectuées. Elle a rappelé des exemples 
dramatiques comme le suicide en 2013 à Vénissieux, d’une sep-
tuagénaire découverte lors de l’exécution de son expulsion, la 
mort d’un homme âgé quelques jours après son expulsion qui a 
aussi fortement marqué les consciences.
Il s’agit d’interpeller les pouvoirs publics avant que l’actualité 
ne soit marquée par de nouveaux drames humains. Avec ses 
arrêtés Michèle Picard veut plus que témoigner, elle pose un 
acte fort de désobéissance civique pour un maire et une élue de 
la république qui assume pleinement ses responsabilités face à 
l’urgence sociale et à l’exclusion.
Comment, quand on a en soi un minimum d’humanité, peut-on 
accepter que des familles, des femmes seules, des personnes 
âgées, puissent être jetés à la rue sans solution digne ? 
Un gouvernement qui se prétend encore de gauche devrait im-
médiatement proposer des lois contraignantes pour éviter des 
situations dramatiques que nous connaissons en matière de 
logement et l’appel de l’abbé Pierre de 1954 est d’une actualité 
criante. 
A Vénissieux nous pouvons  compter sur notre maire courage et 
aussi sur les élus de la majorité, les militants associatifs et les 
habitants de notre commune. 

Pierre Mateo

ECHOS

Autodafé 
Une élue de droite s’offusque du prochain « désherbage » de la médiathèque, confondant  la gauche et l’extrême-droite, 
persuadée que tous les grands auteurs, les grands livres, allaient être brûlés en place publique, comme lors des heures 
sombres du siècle dernier.
PS amnésique 
Rythmes scolaire, commission handicap, etc… nos anciens  colistiers ne se souviennent de rien ! Même de ce qu’ils ont voté 
en bureau municipal. 
MATMUT 
Après bien des interrogations, toutes légitimes, l’agrandissement du MATMUT nous laisse entrevoir de bonnes et nombreuses 
journées sportives.
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Malgré les drames humains et l’urgence sociale, le tribunal administratif de Lyon a annulé les trois arrêtés du 
maire contre les expulsions locatives, les coupures d’énergie et les saisies mobilières. 


